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CONSEIL GENERAL 

Conseil d'Architecture d'Urbanisme et 

d'Environnement de la Dordogne 

(C.A.U.E. 24). 

LA PIERRE ANGULAIRE 

Générations mouvement 

Fédération de la Dordogne 

(Association loi de 1901) 

Arrondissement : Sarlat 

Canton : Sarlat 

Commune : Sarlat-la-Caneda 

Lieu-dit : 

Édifice : Lanterne des morts 
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LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE  Cartes IGN –     
 

Longitude (référée au méridien international) 1° 13’ 04.2’’E  Latitude Nord : 44° 53’ 20.3’’ 

Altitude : 151 m. 
 

 

 

 

 

 

                  

                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

INSERER  ICI   

 

UNE  CARTE  IGN 
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LOCALISATION CADASTRALE 

  
 

 

INSERER  ICI   

 

TOUT OU PARTIE DU  

 

TABLEAU D’ASSEMBLAGE 

DE LA COMMUNE 

 

PAR  CAPTURE  D’IMAGE  

 

 DEPUIS  cadastre.gouv.fr 

 

 

Localiser l’édifice 

 

 
 

INSERE R  ICI   

 

LE DÉTAIL DES PARCELLES 

 

FEUILLE  BI 01 

parcelle 270 

 LA VILLE  
24200 SARLAT-LA-CANÉDA 
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Cadastre napoléonien 
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CARTE GÉOLOGIQUE LOCALE 
 

 

 

Environnement paysager autour de la cathédrale 

 

 

Lanterne des morts 

Cathédrale 

Les enfeux 

Cimetière médiéval 
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DEFINITION  GRAPHIQUE 

 

 

Dessins d’Ernest Rupin (1845-1909) 

Grand propriétaire terrien, Ernest Rupin 

prit sa retraite de l'Administration à l'âge 

de 30 ans. 

Passionné d'archéologie, il fonda en 

1878 la Société Scientifique, Historique 

et Archéologique de la Corrèze. 
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Extraits des dessins de Jean Baudel ; architecte de la ville de Sarlat 

de 1946 à 1972 
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Extraits des dessins de Jean Baudel ; architecte de la ville de Sarlat 

de 1946 à 1972 
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Extraits des dessins de Jean Baudel ; architecte de la ville de Sarlat 

de 1946 à 1972 
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 Extraits des dessins de Jean Baudel ; architecte de la ville de Sarlat 

de 1946 à 1972 

 

0            1            2             3 m 
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Dessin réalisé en janvier 2014 d’après les relevés effectués au télémètre laser pour les 

hauteurs par une équipe d’adhérents de la Pierre angulaire lors de la réunion de 

coordination des antennes le 30 octobre 2013. 

VUE  DE  FACE 
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Dessin d’un auteur anonyme juillet 2012 

Les proportions du 2
ème

 niveau (partie cylindrique) de la tour ne sont pas exactes. 
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DESCRIPTION  PHOTOGRAPHIQUE :                         

cartes postales anciennes ou semi-modernes 

 

    
VUE  DEPUIS  L’ OUEST      VUE  DEPUIS  LE SUD EST      

VUE  DEPUIS  LE SUD      
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VUES  DEPUIS  LE SUD EST      

VUE  DEPUIS  L’ OUEST      
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Relevé de cotes du 30 octobre 2013 

Pendant la réunion de coordination 

des antennes de la pierre angulaire. 

VUE  DEPUIS   LE   SUD OUEST 
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Détails de la voûte de 

la chapelle sépulcrale 
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En haut à gauche, colonne et chapiteau  recevant les 6 nervures soutenant la voûte en ogive. 

En haut à droite, l’extrados de la voûte avec, près de la clé, une ouverture qui permettait un passage de corde. 

Ci-dessus, vue de la voûte en contreplongée.  
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Photo du haut : la voûte en ogive très élancée 

de la salle supérieure. 

 

Ci-contre à gauche, une des  ouvertures situées 

aux quatre points cardinaux au niveau de la 

salle supérieure. 

 

Ci-dessus le trou de communication entre les 

deux niveaux près du sommet de la voûte. 
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La salle du rez-de-chaussée vue du niveau supérieur par l’orifice ouvert dans la 

voûte. Photo Beauvert.over-blog 

 

 
Voûte angevine de la chapelle sépulcrale 
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DESCRIPTION VISUELLE  ARCHITECTURALE, HISTOIRE 

Extraits de Sarlat, le guide, éditions du patrimoine 

 

« L’édifice se situe derrière la cathédrale au milieu d’un ancien cimetière bénédictin 

aujourd’hui disparu. Elle est construite en pierre calcaire de la région de Sarlat et comprend 

deux pièces (Rez-de-chaussée et étage). En bas on retrouve une belle salle voutée d’ogives. 

La pièce supérieure n’est percée que de meurtrières qui ne devaient laisser passer d’un filet de 

lumière pour guider les morts. Le toit conique comprend quatre bandeaux. 

 

Ce monument est le plus énigmatique de la ville de Sarlat. Dénommé fanal, lanterne des 

morts ou tour de saint Bernard, il comprend en fait deux parties : une chapelle sépulcrale 

située dans la tour cylindrique éclairée par trois baies ébrasées et, à l’étage un espace 

tronconique percé de quatre baies étroites ressemblant à des meurtrières. Le décor extérieur 

est limité aux trois bandeaux ou tores horizontaux qui rythment la coupole en lancette galbée, 

ainsi qu’à l’archivolte qui couronne l’arc légèrement brisé de la porte reposant sur les tailloirs 

des chapiteaux à feuilles lisses que supportent de fines colonnes. 

 

Cette austérité extérieure contraste avec le raffinement  du décor intérieur. La chapelle est 

couverte d’une voûte très bombée composée de six voûtains assisés verticalement que 

supportent six arcs rayonnants décorés chacun de trois minces tores. Ces arcs diagonaux et les 

archivoltes qui couronnent les baies retombent sur un tailloir mouluré que prolonge une 

imposte. Les arcs et les tailloirs reposent sur des chapiteaux décorés de feuilles lancéolées 

supportés par des colonnes de section en amande. Enfin, la clé de voûte, d’où rayonnent tous 

ces éléments d’architecture, présente l’agneau porte étendard, symbole du Christ triomphant 

de la mort, la résurrection. Un banc de pierre intégré dans l’appareil régulier soigné évoque 

l’aménagement d’une exèdre dans une abside. 

 

Ce dispositif et ce décor architectural confirment qu’il s’agit d’une chapelle sépulcrale, lieu de 

prière pour les morts, et non d’un dépositoire, ni d’un ossuaire, ni d’une chapelle funéraire où 

aurait été inhumé un saint personnage. 

 

La forme de ce bâtiment a cependant toujours intrigué. L’originalité de son voûtement et 

l’union entre la chapelle et la lanterne des morts en fait un exemple rare, d’autant plus qu’il se 

situe dans cette période de transition entre la fin de l’art roman et l’art  gothique vers 1170. Il 

faut croire qu’au XIVe siècle, la fonction à l’origine de cette architecture avait déjà évolué 

puisqu’un abbé y fut enterré  selon un historien local. Le sens commençait à se perdre, au 

point qu’au XIXe siècle, pour la faire classer au titre des monuments historiques (elle l’est 

depuis 1862), il fut écrit qu’elle avait été élevée pour commémorer le passage de saint 

Bernard. 

 

Pour retrouver sa fonction d’origine et par conséquent la signification de cette architecture, il 

est plus judicieux de reconsidérer la liturgie du XIIe siècle, pratiquée dans une abbaye vouée 

au sauveur depuis le IXe siècle. C’est alors que la tour lanterne retrouve tout son sens dans la 

liturgie pascale ; elle est une interprétation de la tour de la résurrection faisant partie du Saint-

Sépulcre à Jérusalem. Ses représentations codifiées depuis le IVe siècle, sculptées sur des 

plaques d’ivoire, rassemblent les mêmes détails architecturaux : une tour circulaire surélevée, 

un premier niveau avec une porte monumentale (qui s’ouvrait sur le tombeau du Christ). Cette 

architecture codifiée, symbolique, est reprise dans la tour lanterne de l’abbaye de Sarlat. Le 

dimanche de Pâques, les moines y venaient en procession accomplir la liturgie de la « visite 

au tombeau » puis, assis sur le banc en exèdre, ils priaient et méditaient sur la résurrection. 
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Le saint-Sépulcre, détruit en 1009, avait été reconstruit en 1149. Même si le modèle des 

anciennes iconographies avait été largement diffusé, la création à Sarlat n’en demeure pas 

moins originale et précoce, réalisant sur une petite échelle un monument comparable aux 

grandes chapelles sépulcrales élevées entre autres à Torres Del rio, à Eunate et à Ségovie en 

Espagne. » 

 

 

. 

 

 

 

Historique 
La construction de la lanterne doit remonter au XIIe siècle. L’origine et l’usage de ce 

bâtiment sont incertains. Il dispose également d’une architecture inhabituelle mais sa situation 

au milieu d’un cimetière laisse présager une utilisation pour l’accompagnement des morts 

dans leur dernière demeure. 

Au XIVe siècle, l’usage de la lanterne semble avoir changé puisqu’on rapporte qu’un abbé y 

aurait été enterré. 

Son classement en temps que monument historique en 1862 fut l’objet d’une pirouette. 

L’intérêt de ce monument n’étant pas évident pour les autorités de l’époque, il aura fallu 

inventer une hypothétique commémoration du passage de saint Bernard pour appuyer cette 

demande. 

 

 
Vieille illustration des lanternes des morts à Sarlat, France. Créé par Drouyn (Best, Hotelin et Régnier sculp.), 

Publié le Magasin Pittoresque, Paris, 1850 
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Relevés et dossier effectués par un groupe d’adhérents de la Pierre Angulaire en 

2013 et 2014. 

La majorité des dessins ont été fournis par Francis Baudel et proviennent de son 

père Jean Baudel, architecte de la ville de Sarlat de 1947 à 1972.  

 

Dossier réalisé  par Guy Boyer et Michel Chanaud  le 2 janvier 2014 

pour la Pierre Angulaire et le CAUE   

 

 

Photos Guy Boyer,  Michel Chanaud, Jacques Crouzel, Francis Guichard,  
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PORTEFEUILLE  DOCUMENTAIRE 

 
EXTRAIT du BULLETIN de la SHAP1892 tome 19 pages 268-270 en ligne sur Gallica.  
Article du baron de Verneilh sur la chapelle funéraire de Sarlat 
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